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	Le toilettage du minerai brut

Quand le charbon arrive au jour il n'est pas immédiatement utilisable : mêlé à de la terre, à des schistes et à des scories de toutes sortes, un sérieux nettoyage s'impose.

	
	


Il sera donc lavé, trié et calibré avant d'être mis sur le marché. Après traitement, on obtient trois produits : le charbon épuré (moins de 15 % de cendres), les mixtes (jusqu'à 40 % de cendres) et les schlamms (très fins, humides et cendreux).
Première étape : le bain. Arrivé en vrac à la recette du jour le charbon est conduit au lavoir Là, des séparations granulométriques sont opérées qui correspondent à des techniques différentes de traitement. Pour la plupart des charbons, le lavage consiste à les immerger dans un liquide dense composé d'eau et de fines particules de magnétite en suspension. Selon le principe bien connu d'Archimède, les déchets lourds sont précipités au fond des bacs tandis que le charbon, plus léger flotte à la surface où il est récupéré. Il est ensuite criblé et rincé. Une technique spéciale est employée pour épurer les fines (produit de granulométrie comprise entre 0,5 et 0,7 mm) : des pulsations mécaniques provoquent la séparation des particules de charbon et des schistes Une partie de ces schistes peut être utilisée pour le remblayage des terrains miniers.
Deuxième étape : le calibrage. Il permet le classement granulométrique (de 0 à 120 mm) des charbons. Chaque calibre correspond à un usage spécifique.
En France, les calibres les plus courants sont : 

· les gailletins (5O-80 mm) 

· les noix (30-50 mm) 

· les noisettes (20-30 mm) 

· les braisettes (10-20 mm) 

· les grains (6-15 mm) 

· les fines (0-6 et 0-10 mm)
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